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Même retraité, Tintin 
est resté un enfant 
 
Le seul homme qui ait jamais 
incarné le héros de Hergé sur grand 
écran est en vacances aux 
Marécottes. Incognito. Jean-Pierre 
Talbot aura 60 ans cette année.

Jean-Pierre Talbot: 
«Je porte en moi le 
personnage de 
Tintin.» / Photo 
Florian Cella 

 
D’autres que lui n’auraient peut-être jamais réussi à se défaire d’un 
rôle aussi embarrassant. Jean-Pierre Talbot, lui, n’a jamais traîné 
sa (brève) carrière cinématographique comme un boulet. Pourtant il 
y aurait de quoi lorsque, aujourd’hui encore, on reçoit chaque mois 
une dizaine de lettres adressées à un certain «Monsieur Tintin, 
Spa, Belgique» sans même qu’il y ait erreur sur la personne. Car, 
en enfilant un jour le pantalon de golf et le pull-over bleu ciel de 
Tintin, Jean-Pierre Talbot était loin de se douter qu’il en prendrait 
pour perpète. Il n’a joué que dans Le mystère de la Toison d’or 
(1961) et dans Les oranges bleues (1964), mais l’acteur belge 
reste à ce jour le seul homme à avoir jamais incarné sur grand 
écran le héros de Hergé. On deviendrait une idole pour moins que 
cela. 
 
«Je porte en moi le personnage», déclare sans emphase Jean-
Pierre Talbot, dont la légendaire houppette — qui fut postiche dans 
le second film — a aujourd’hui cédé la place à une calvitie 
assumée avec le sourire. A bientôt 60 ans, il ne se lasse pas de 
raconter comment il fut découvert un beau jour sur la plage 
d’Ostende alors que, jeune moniteur de sport, il se destinait à une 
carrière d’enseignant. «Je n’avais même pas fait mention de ce 
casting impromptu à ma mère, tellement l’affaire me semblait 
invraisemblable», évoque-t-il. Toujours est-il que, quelque temps 
après, Jean-Pierre Talbot se retrouvait aux studios de Boulogne-
Billancourt à faire un bout d’essai déguisé en petit reporter. Le 
choix s’est imposé. Georges Remi lui-même, à qui l’on présenta le 
jeune homme pour la première fois, s’exclama: «Ah oui! C’est bien 
lui.» Et le dessinateur le remerciera plus tard de ne pas avoir 
démythifié son personnage aux yeux des enfants. 
 
«Je n’avais pas une gueule à la Delon. De toute façon, je ne me 
voyais pas faire carrière au cinéma», déclare Jean-Pierre Talbot. Il 
est donc devenu instituteur, dans sa Belgique natale, 
conformément à ses rêves. Et c’est en instituteur, aujourd’hui 
pensionné, qu’il continue d’emmener des écoliers en vacances de 
neige aux Marécottes (VS), comme il le fait fidèlement depuis vingt-
trois ans. Sportif accompli, grand-père comblé, héros malgré lui, 
l’ancien acteur fuit tout à la fois sa propre caricature et la nostalgie 

 



 

des feux de la rampe. «Tintin m’a apporté énormément de bonheur, 
mais je n’ai pas joué à être lui. Je suis resté moi-même.» Et cette 
Toison d’or, lui a-t-elle permis d’acheter les bijoux de la Castafiore? 
«Je ne suis pas malheureux. Disons que j’ai pu commencer ma vie 
à 20 ans avec le patrimoine de quelqu’un qui en a 50.»  
 
 

  EDOUARD CHOLLET

 

 

Carte d’identité: Jean-Pierre Talbot  
 
Naissance: le 
12 août 1943. 
Domicile: 
Spa (B). 
Profession: 
directeur 
(retraité) de 
l’Ecole libre 
Roi Baudoin. 
Etat civil: 
marié, une 
fille, trois 
petits-enfants. 
Passion: le 
sport (ski, 
tennis, 
canicross). 
Anecdote: 
après avoir lu 
Objectif Lune, 
sa fille lui a 
demandé 
comment il 
était allé là-
haut. 
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